[image: image1.jpg]












Communiqué de presse

Espace Muraille présente
THE GRAINS WHIRL AND THE RIPPLES SHIFT
SHIRAZEH HOUSHIARY
Commissaire d'exposition : Laurence Dreyfus
EXPOSITION : 11 mai au 17 septembre 2016

Espace Muraille, Place des Casemates 5, Genève
du mardi au vendredi de 10:00 à 12:00 et 13:00 à 18:00
le samedi de 13:00 à 18:00. 

Fermeture exceptionnelle du vendredi 27 mai au lundi 6 juin

Fermeture estivale du lundi 11 juillet au vendredi 15 août

Accès : Bus 3 et 5 jusqu’à l’arrêt Athénée

Vernissage : le mardi 10 mai dès 18h
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L’univers poétique et virevoltant de Shirazeh Houshiary
envoûte à nouveau Genève

GENEVE, LE xxx AVRIL 2016 – L’artiste, d’origine iranienne et installée à Londres, s’est imposée dès les années 1980 comme une des représentantes majeures de la jeune sculpture contemporaine aux côtés d’Anish Kapoor et de Richard Deacon. Elle a entre-temps élargi sa démarche à de multiples techniques, de la peinture à la vidéo. Shirazeh Houshiary a déjà exposé à Genève – au Musée Rath en 1988 – et a eu l’occasion de découvrir Espace Muraille. Le lieu, qui l’a séduite, lui a inspiré son projet actuel. « The Grains Whirl and the Ripples Shift » - les grains tourbillonnent et les ondulations se déplacent – Ce titre, choisi par l’artiste, renvoie à un poème de William Blake, extrait des « Augures d’Innocence ».

Donner forme à l’intangible

« On peut voir le monde dans un grain de sable, tenir l’infini dans la paume de sa main » disent en substance le poète et peintre romantique ainsi que la plasticienne contemporaine. L’espace d’un instant, l’insaisissable peut s’ancrer dans le minuscule, l’absolu dans une émotion fugace, un mouvement de l’âme.
Shirazeh Houshiary entend « visualiser et donner forme à l’intangible », relève Laurence Dreyfus, commissaire de l’exposition. « Elle nous entraîne au-delà de la surface, dans l’évanescent, la réalité par-delà les formes et le visible ».

C’est un tourbillon qui emporte le spectateur, ou peut-être un phénomène météo, une manifestation naturelle, la tempête qui se lève. La toile cristallise des énergies puissantes et mystérieuses, les forces à l’origine de l’univers.

Les motifs de Shirazeh Houshiary virevoltent tels des corps célestes peuplant un improbable cosmos. Bruise, Pond, Seed, A deluge (La blessure, L’étang, La semence, Un déluge) sont quelques-unes de ces œuvres portées par des forces invisibles, chargées d’énergies originelles.
Bruise, Pond, Seed, A deluge évoquent autant de paysages abstraits – dans des dominantes bleues, violines, roses - et néanmoins habités. L’infiniment petit scruté sous l’œil d’un microscope ou peut-être les images captées par une sonde spatiale. Ou quand le minuscule rejoint l’incommensurable.

Une production rare

Shirazeh Houshiary a conçu la scénographie de l’exposition en fonction des lieux. Une quinzaine d’œuvres de différents formats, réalisées entre 2012 et 2016, sont présentées, soit essentiellement des peintures, deux animations et une sculpture en métal.
Cette dernière, Pitch, évoquant un ruban qui danse ou la courbe d’une onde, prend place dans l’escalier. L’affiche reproduit un détail de cette sculpture qui semble portée par un élan vital et poétique positif.
De manière générale, Shirazeh Houshiary produit très peu, chaque œuvre lui demandant plusieurs mois de travail. « Dans son atelier de Londres, elle travaille à même le sol avec les crayons et les pigments qu’elle applique sur la toile, entourée de livres d’art, de poésie et de musique », explique Laurence Dreyfus.
Au commencement de ses peintures, il y a toujours le fond blanc ou noir de l’acrylique, sur lequel l’artiste calligraphie très légèrement deux mots au crayon, l’un affirmant ce que l’autre dément. De fins écheveaux de pigments colorés viennent alors se superposer à l’écriture, s’entrelacer et se fondre, jusqu’à former un voile diaphane.
Le voile est omniprésent dans les toiles de Shirazeh Houshiary à la manière d’une membrane, d’une peau légère séparant notre être intérieur et extérieur, obligeant le spectateur à prendre position pour appréhender son travail.

Les mots jouent aussi un rôle fondamental dans son œuvre. Le langage est ce qui nous relie au monde et nous définit en tant qu’individus : une notion récurrente dans les animations de l’artiste et en particulier dans Breath, œuvre emblématique et très remarquée lors de la Biennale de Venise en 2013.
Breath se présente comme un cube noir évoquant un confessionnal ; le visiteur pénètre à l’intérieur du cube pour entendre le chant de quatre religions et découvrir simultanément l’effet visuel produit par ces voix.
Le voile et le langage, thèmes centraux

« Le voile et le langage sont des thèmes centraux pour l’artiste, qui en joue pour montrer à quel point l’essentiel de la réalité est ce qu’on ne voit pas », relève la directrice d’Espace Muraille, Caroline Freymond.
Ainsi, au cœur de la récente exposition de Shirazeh Houshiary à Singapour, au Singapore Tyler Print Institute, intitulée « The River is Within Us », sa recherche sur la couleur et le papier met en évidence des mots choisis dans des langues aussi diverses que l’hébreu, le sanscrit, l’arabe, le mandarin ou le latin.
Parmi ses autres sources d’inspiration, on trouve la poésie perse et la riche culture de son pays d’origine, mais aussi la peinture chinoise et les maîtres classiques.
« Même si Shirazeh n’aime pas être étiquetée comme une artiste aspirant au spirituel, son travail a une qualité contemplative rare », note encore Caroline Freymond. La galeriste se dit particulièrement touchée par « son sens de l’équilibre, la proximité de la nature, la dimension métaphysique de son œuvre, son caractère intemporel particulièrement dans sa peinture, si poétique et ouverte sur l’univers ».

L’équilibre en dépit du chaos
Pour Shirazeh Houshiary, « l’univers est dans un processus de désintégration, d’érosion » et son art vise simultanément à « atteindre un point d’équilibre ».
Les œuvres de Shirazeh Houshiary se trouvent dans de nombreuses collections publiques majeures : MoMa, Guggenheim, Met, British Council Collection, et l’artiste a notamment participé aux Biennales de Venise (2013 et 1982), Sydney (2010), Kiev (2012), après avoir été nominée pour le Prix Turner en 1994.
Elle est connue pour ses installations dans l’espace public, dont le vitrail Est de St Martin-in-the-Fields à Londres, mais aussi pour certaines de ses sculptures monumentales qui ont pris place plus prosaïquement dans les boutiques phares de Jimmy Choo ou de Victoria Beckham à Londres.
L’exposition à Espace Muraille a été réalisée en collaboration avec la galerie Lisson de Londres. Laurence Dreyfus intervient pour la troisième fois en tant que commissaire, après les deux expositions personnelles dédiées à Monique Frydman et Tomás Saraceno. L’artiste sera présente au vernissage et disponible pour des interviews en anglais.
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